
Souveraineté alimentaire

La souveraineté alimentaire, c’est quoi ?  
 
Aujourd’hui, plus 800 millions de personnes - soit 1 personne sur 9 - s’endorment chaque soir le ventre vide. La 
majorité d’entre-elles sont des agriculteurs. Qu’en sera-t-il en 2050, lorsque nous serons 9 milliards sur Terre ? 

Le droit à l’alimentation est un droit de l’Homme reconnu par le droit international. Cependant ce droit seul 
risque de se traduire par une politique qui se résumerait par « mange et tais-toi ». Que diriez-vous en effet, si 
vous ne pouviez pas choisir votre nourriture ? Ou si celle-ci devenait tellement chère, que vous ne pourriez plus 
l’acheter ? Que diriez-vous d’un monde où tous les paysans auraient disparu et où toute la nourriture serait 
produite par des entreprises agro-industrielles ? Le droit de se nourrir va au-delà de se remplir le ventre ! La 
production de nourriture a des implications culturelles, sociales et économiques ! 

quelques répères

•-	16 octobre : Journée internationale de l’alimentation 

•-	FAO : Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’agriculture

•- Via Campesina, réseau international de paysans qui plaide pour la souveraineté alimentaire 

http://www.ohchr.org/FR/Issues/Food/Pages/FoodIndex.aspx
http://viacampesina.org/fr/


Le changement est possible

Le concept de la souveraineté alimentaire tient compte de ces différents aspects : c’est le droit des peuples 
et des États de définir eux-mêmes leurs politiques agricoles sans nuire à l’agriculture d’autres pays. Elle inclut 
notamment:

•-	le droit à une alimentation de qualité, conforme aux habitudes 

•-	le droit à des prix permettant de vivre dignement de son activité agricole.

•-	le droit aux moyens de production (terre, eau, semences, crédits …). 

 
Concrètement comment garantir la souveraineté alimentaire de tous les peuples ?  

1. Les pays doivent pouvoir se nourrir eux-mêmes ! 

Il faut soutenir les petits agriculteurs locaux et protéger ceux-ci contre le dumping des produits importés.

2. Il faut s’attaquer à la spéculation sur la nourriture.

Imaginons qu’aujourd’hui, une quantité de blé coûte 100 dollars. Vous pariez que le prix du blé lors de la 
prochaine récolte sera de 150 dollars. Grâce aux contrats dits à termes, vous pouvez acheter du blé non 
encore récolté au prix actuel de 100 dollars et attendre que les tarifs s’élèvent. Si, à la récolte, le prix est bien 
de 150 dollars, vous pourrez alors le revendre avec un bénéfice de 50 dollars sans jamais avoir touché un épi ! 
Si on ne gagne pas à tous les coups, c’est en tout cas devenu un nouveau secteur d’investissement ! C’est 
cette spéculation qui ces dernières décennies a provoqué des hausses de prix affectant directement les plus 
pauvres. C’est pourquoi la spéculation financière sur la nourriture est inacceptable ! 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/dumping/26973


3. Il faut encourager les petits agriculteurs à s’organiser. 

Beaucoup d’agriculteurs dans le monde sont isolés et la plupart des décisions qui les concernent sont prises 
sans eux ! En s’organisant par exemple en coopératives, les producteurs peuvent produire, transformer et 
commercialiser leurs productions afin d’augmenter leurs gains. Ils peuvent également améliorer leur pouvoir de 
négociation et peser politiquement, de sorte que les décisions qui les concernent ne soient plus prises sans 
eux.

4. Protéger la terre des petits paysans.

Dans de nombreux pays du Sud, d’importantes superficies de terres sont données en concession à des 
investisseurs ou à des gouvernements étrangers. On parle d’accaparement de terres. Ces terres sont alors 
destinées à produire pour l’exportation (souvent des agro-carburants) et non pas à produire de la nourriture, 
une menace majeure pour la sécurité alimentaire des populations locales !

5. Soutenir l’agriculture durable.

44 à 57% des émissions de gaz à effet de serre proviennent du système alimentaire mondial (agriculture 
industrielle,  déforestation, transformation, transport,…). Il est donc urgent de promouvoir des systèmes 
agricoles qui ne contribuent pas davantage au changement climatique et qui au contraire permettent de 
l’atténuer comme par exemple l’agro-écologie. La souveraineté alimentaire est un des combats majeurs 
d’Oxfam-Solidarité depuis sa création. Pour en savoir plus, allez voir le site de la campagne internationale 
Cultivons menée par Oxfam depuis 2010.Vous y trouverez de nombreuses alternatives concrètes à mettre en 
place tant à un niveau individuel que collectif.  
 
 
Le saviez-vous ?

•-	En 2011, la Banque mondiale estimait qu’en 8 mois, 44 millions de personnes sont tombées dans 
l’extrême pauvreté suite à la hausse des prix alimentaires.

•- 90% du commerce mondial des céréales sont dans les mains de seulement 3 entreprises agro-
industrielles : Archer Daniels Midland, Bunge et Cargill. 

Place au débat 

•-	Si nous connaissons les politiques à mener pour atteindre la souveraineté alimentaire, comment 
expliquer qu’il y a encore la faim dans le monde ? 

•- Comment comprendre que ce sont surtout les paysans et les personnes qui vivent de l’agriculture, qui 
sont les plus touchées par la faim dans le monde ?  

•- Comment en vivant en Belgique, peut-on lutter contre la faim dans le monde ?   

Outils pédagogiques

•-	Malette pédagogique       Nourris tes idées

•-	Malette pédagogique      Droit à l’alimentation

•-	Brochure                        Comprendre la souveraineté alimentaire 

?

http://www.oxfamsol.be/fr/cultivons
http://www.oxfamsol.be/fr/cultivons
https://www.oxfam.org/fr/campagnes/questions-et-reponses-sur-les-accaparements-de-terres?width=800&height=571&inline=true#ticktock
http://www.oxfamsol.be/fr/kits-pedagogiques
http://www.outilsoxfam.be/produits/23
http://www.outilsoxfam.be/produits/20

